
 

Fragments de prédication pour la Journée des malades 

« Renforcer la confiance » 

 

Vous trouverez ci-dessous quatre courts textes bibliques sur ce thème et, en dessous, des 

fragments de prédication qui pourra vous servir de base de réflexion pour vos préparatifs.  

Je vous souhaite beaucoup de joie et la bénédiction de Dieu pour célébrer la Journée des 

malades dans votre paroisse ou votre communauté.  

Tabea Stalder, pasteure 

 

 

1. La foi est une ferme assurance de ce que l'on espère  

et une confiance en ce que l'on croit.  

Ne pas douter de ce qu'on ne voit pas.  

Hébreux 11:1 

"Adieu", dit le renard. "Voici mon secret. Il est très simple : on ne voit bien qu'avec le cœur. 

L'essentiel est invisible pour les yeux". "L'essentiel est invisible pour les yeux. Invisible pour 

les yeux", répéta le petit prince pour s'en souvenir. 

La célèbre citation tirée du livre Le Petit Prince de l'auteur Antoine de Saint-Exupéry se 

fonde sur le verset ci-dessus de l'épître aux Hébreux. Nous ne pouvons pas saisir l'essentiel 

avec nos yeux, il ne peut être compris par notre intelligence. Il y a l'amour, que nous ressen-

tons pour un être humain, des pensées qui, contre toute raison, ne nous quittent pas, des 

rêves qui nous accompagnent pendant des années. Il y a toujours de l'espoir - malgré et à 

cause de tout, et la foi, qui se trouve parfois en travers du paysage. C'est justement cette foi 

qui se nourrit d'une perspective nouvelle, qui n'est pas liée au temps et à l'espace et qui 

prépare le terrain à la confiance. Ne pas se fier uniquement à ses yeux, mais toujours à son 

cœur. Écouter notre cœur, nos sentiments et nos convictions intimes, est une sagesse bi-

blique qui nous aide à garder l'essentiel en vue et à vivre avec confiance. Cela renforce sai-

nement. 

 

2. Celui qui s'assied sous l'abri du Très-Haut,  

et qui demeure à l'ombre du Tout-Puissant,  

dit à l'Éternel : Mon refuge et ma forteresse,  

mon Dieu en qui je me confie.  

Psaume 91,1-2 

C'est une expérience agréable que d'être paré à toute éventualité : avoir un parapluie à por-

tée de main lorsque le temps change de manière inattendue, trouver un endroit ombragé 

lorsque le soleil brûle de manière presque insupportable. Ce sont des images fortes, 
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facilement compréhensibles par les adultes et les enfants, qui génèrent un sentiment de 

protection et de sécurité. 

 

Avoir un endroit sûr dans des temps incertains, quand il y a des ruptures dans la vie, quand 

les situations de vie changent, quand les rêves s'écroulent, quand la santé est atteinte et 

que le psychisme doit assimiler des choses, quand nous sommes malades et affaiblis - c'est 

un bien précieux. 

Dans sa prière, le psalmiste fait référence à Dieu qui, comme une forteresse, offre un refuge 

dans la vie des hommes. Il ne s'agit pas d'une consolation bon marché, mais d'un espace 

de sécurité où l'espoir et la confiance peuvent s'enraciner à nouveau en nous – même et 

surtout lorsque le temps change et que nous avons besoin d'un endroit sûr et ombragé pour 

nous reposer et reprendre des forces. 

 

3. On amena à Jésus un paralytique porté par quatre hommes.  

Marc 2,3 

Le jeune peintre néerlandais Egbert Modderman (*1989) expose des peintures à l'huile im-

pressionnantes des œuvres dites de miséricorde (Mt 25,34-46) dans l'église Saint-Martin à 

Groningen NL. Il associe chaque fois une histoire tirée de l'Évangile à l'une de ces œuvres. 

Sur chaque tableau, on peut voir un tissu bleu. Le tableau intitulé "Visiter les malades" met 

en scène les quatre hommes de Mc 2 qui portent une personne paralysée à Jésus.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source de l'image : https://artway.eu/content.php?id=2693&lang=en&action=show 

Les quatre hommes regardent dans la même direction, concentrés, et épaulent l'homme qui 

ne peut pas se tenir debout sur ses deux pieds. Malgré le fait que le visage soit détourné, 

l'homme est le centre de l'attention, porté sur un tissu d'un bleu éclatant et sur les mains. 

Les hommes le font passer de l'obscurité à la lumière. L'expérience d'être entouré de per-

sonnes qui s'engagent, qui s'investissent, qui portent avec nous les faiblesses et les mala-

dies, qui ne nous lâchent pas et qui nous amènent là où il y a de l'espoir et de l'aide est ex-

trêmement précieuse, encourageante et fortifiante. 
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4. Les mains de Moïse étaient lourdes ; ils prirent donc une pierre et la placèrent 

sous lui pour qu'il s'y assoie. Aaron et Hur lui soutinrent les mains, un de 

chaque côté. Ses mains restèrent fermes jusqu'au coucher du soleil.  

Exode 17,12 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source d’image: https://wayneforte.com/picture/aaron-holding-moses-arms/  

Il y a des moments où nous ressemblons à Moïse sur la montagne. Parfois, tout devient trop 

lourd pour nous : les bras et les jambes, les soucis, les besoins, les obligations, la maladie, 

la foi, voire même la vie elle-même. Nous manquons alors souvent de confiance en l'avenir, 

d'une perspective qui nous permettrait d'avancer autrement, mais bien. Comme c'est mer-

veilleux quand, dans de tels moments, des compagnons de route comme Aaron et Hur sont 

là pour nous donner l'occasion de nous asseoir et de nous reposer, pour tenir nos bras fati-

gués, pour rester à nos côtés jusqu'au soir. Le fait d'être soutenu et de savoir que nous ne 

sommes pas seuls est un renforcement d'un genre particulier et ouvre la voie à la confiance 

jusqu'à notre cœur. 

 


